
NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE

les tricheurs
Décidément, il est écrit qu’on les verra toutes ! 
Autrefois, le joueur qui trichait encourait ie mé. 
pris de ses partenaires et se faisait Impitoya-

le pour obtenir dtea gaine faciles.
Il faut croire qu’aujourd’bui les mœurs eut évolué et que, ce qui 

hier était une action vilaine, n’est plus aujcurd’bui qu’une suprême 
habileté...

Quoiqu’il en soit, pour la première fois daps les annales de 
la République, oq a vu (mardi $oir, daqs l’affaire des Jrialga- 
cljes) deg députés, d’obédience communiste, escamoter 3<f voix 
— celles des jYiinistreg — afin de proclamer un résultat à leur 
convenance.

Jî l’aube de Iq 4e République on avait promis de nous faire 
du... neuf et du raisonnable, pour ce qui est du "neuf" recon­
naissons que ces Jriesgieurs tiennent parole... quant au rai­
sonnable" ça c egt une autre question... d’appréciation !

Toujours est-il, qu’avec de telles méthodes — que d'aucuns recon­
naîtront peut-être de ben ton — cela ne nous étonne plus si, dans les 
Républiques Populaires soviétisées les gens en place ont 
toujours raccord a unanime » de leurs concl.

Quant à nous, ijeus en restons à la manière de voir de 
i?os apcétres : NOUS N’AIMONS PAS LES TRICHEURS !

« Nevers-Dimanche »
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Des dizaines de milliards de dégâts
te! est le bilan provisoire de la sécheresse qui pous 

vaudra la famine cet I?iver, si le |ouverpen?ei>t pe 
prepd pas d’ur§epce des ipesures d’iimportation de 
produits aliipeptaires.

Est-ce ipi’un République, l’éqié devant la lai

1 2e Mnnée

JUILLET 
4 949

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post.’ Dijon 57.99)

LE N° S FRS».

PAS D’AMNISTIE POUR
LES TRAITRES !

£e /A Jttillei i9ris> marque le 
iSo° anniversaire de la prise de 
la Bastille... Jour mémorable où 
dans te fracas des armes, la £i~ 
berté prenait naissance sur la ter­
re de f-rance pour libérer le frian­
de.

Qu’en ce jour anniversaire, nous 
rappelant les vicissitudes passées et 
récentes, subies Par la République 
... face aux nouveaux périls qui 
ta menacent ou qui tentent d’en 
enlaidir le visage... crions tous en 
choeur : Vive la République 1 Une 
et indivisible !... comme l’avait rê­
vée nos pères.

prise de la
Bastille

On se demande comment il se fait que, 
sous l'a IV° République, un Député puis­
se frapper et blesser un citoym sans 
être poursuivi pour ce geste a ors que, 
chaque semaine, on voit des magistrats 
condamner des hommes pour l’accom­
plissement des mêmes actes.

Est-ce qu’en République l’égalité de­
vant la loi n’existe plus ? ou bien est-ce 
que MM. les Députés sont tabous et 
exempts de toutes sanctions ?

C’est ce qu’il faudrait savoir car, si 
cela était, quelle différence ferait-on en­
tre un régime républicain et un régime 
monarchiste ou totalitaire dont lea ha­
bitants seraient soumis au bon plaisir 
du seigneur ?

Ces réflexions sont suggérées par’ le

N’EXISTE PLUS ?
fait Thorez, non pas en raison du parti 
qu’il représente, niais en tant que dé­
puté et citoyen de la République Fran­
çaise.

On s’était toujours imaginé que la 
Justice devait être la même pour tous

or, depuis l’accession de la IV°i on se 
demande jusqu’où peut descendre l’iné­
galité dans les droits et les devoirs de 
chaque citoyen.

Jacques MARMORAY
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■ Actualité Régionalei

R.-H. D.

mu......

ÜN BEL EXEMPLE
Si, en suivant les jugements ren­

dus, on reste souvent écœuré par 
certains actes accomplis, par con­
tre il y a des gestes qui méritent 
d’être cités en exemple.

Parmi ceux-ci nous sommes fiers 
de pouvoir porter à la connaissan­
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Renseionemenis utiles
L’administiation des Postes, 

ayant constaté une notable dimi­
nution de son trafic depuis les 
hausses de janvier, a baissé certains 
de ses prix. Renseignez-vous dans 
les bureaux de Postes.

★ La vente du charbon demeure 
libre jusqu’au 1er octobre.

★ On sait que le gouvernement 
a baissé les droits sur les alcools. 
Les nouveaux taux ont été publiés 
au J. O. du 6 juillet. Une baisse 
équivalente est applicable aux prix 
de détail, dès maintenant.

★ A Cosne, la baignade en Loi­
re est interdite sur la moitié droite 
du fleuve, depuis la station de pom­
page jusqu au terrain de l’Union 
Cosnoise.

Les réquisitions de logements 
venant à expiration au cours du se­
mestre actuel, sont prorogées de 
six mois.

★ Un service du Centre de Do­
cumentation Coloniale de la 7e Ré­
gion Militaire a été créé à la ca­
serne Pittié à Nevers. S'y adresser, 
pour tous renseignements, de 8 à 
17 h. sauf les samedis et jours fé­
riés. .

★ Un deuxième stage pour la 
formation d’élèves - parachutistes 
commence â La Charité ce 10 juil­
let.

La marine nationale recher­
che des jeunes gens pour l’aéro­
nautique navale. S'adresser par 
écrit Caserne Vaillant à Dijon.

★ Titulaires de cartes d'invali­
dité militaire, donnant droit à ré­
duction sur les chemins de fer, 
faites valider vos caries avant le 
15 juillet à l’Office Départemental 
des mutilés à Nevers.
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ARTICLES
D’ÉTÉ

VOIR NOS 
ÉTALAG ES

r GRAND
CHOIX

ce de nos lecteurs, et de tous les 
résistants, celui de notre jeune ami 
Cita dont nos lecteurs ont bien sou­
vent apprécié les articles et qui, 
abandonné à l’Assistance publique, 
à l’âge de 12 ans, vient d’obtenir 
par jugement la garde de son jeu­
ne frère, âgé de 13 ans, que sa mè­
re venait d'abandonner, lun-aiissi, 
et ceci afin de le soustraire à la 
triste solitude des enfants sans fa­
mille.

Bravo Cita, voilà un acte biep 
digne d’un vrai résistant et d’autant 
plus méritoire qu’il émane d’un 
lout jeune marié, père d’une petite 
fille d’un an à peine ; il est vrai que 
notre jeune ami est sérieux et bû­
cheur, puisqu’après cinq années, 
passées aux ateliers de Vauzelles, 
il vient d’être promu ouvrier pro­
fessionnel de lre classe.

Nous ne pouvons que Ten féli­
citer, persuadés qu’il saura guider 
dans la voie du beau, du bien et dji 
travail, ce jeune frère que, sur sa 
demande, le Tribunal de Dreux lui 
a confié..

Puisse cet acte de dévoûment fra­
ternel servir d’exemple

« N.-D. »
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@ LA CIRCULATION MO­
NETAIRE DEPASSE 1100 
MILLIARDS.

•ÿr 11 parait que ce n’est que dans 
plusieurs mois que « toute la lu­
mière » pourra être faite sur l’af­
faire Imbert. D’ici là attendons 
donc philosophiquement et, com­
me nous serons revenus aux jours 
gris'de l’automne, sans doute fau­
dra-t-il un puissant projecteur pour 
en éclairer les dessous.

L’actualité Régionale, à cette 
époque de l’anqée, est dominée 
par les concours dp fin d’aqnée 
scolaire, les résultats des examens 
et les distributions de prix. C est 
l’époque où chaque élève récolte 
le fruit de ses efforts ou l’insuccés 
dff à sa nonchalance. Pour toute la 
jeunesse c’est un.e année qui s’a­
chève, ouvrant les portes des va­
cances qui préludent, pour ceux 
qui quittent 1 école, à un nouveau 
cycle de leur vie. Pour beaucoup 
il va falloir choisir un métier, rude 
étape à franchir... Qu’à cela ne 
tienne et, malgré les soucis qui 
vont commencer à s’abattre sur 
çes jeunes têtes •: A tous, ’ponnes 
vacances quand même !

★ Le 17 j uillet, la question de 
la S.N.A.C. de Fourchambault au­
ra dû être solutionnée Nos foyers 
ouvriers ne peuvent pas être lais­
sés sans travail ; il faut que, d’une 
manière ou d’une autre, l’usine 
rouvre ses portes... Et il n’y a pas 
rme minute à perdre car l'échéan- 
çe, qui semblait lointaine la se­
maine dernière, devient toute pro­
che maintenant... Va»t-o.n réduire 
à la misère plusieurs centaines de 
foyers ?... Nous ne voulons pas le 
croire !

★ L’étrgn ger qui parcourt nos 
villes et nos bourgs doit se dire que
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nous roulons sur l’or pour pouvoir 
nous livrer à une telle débauche 
de fêtes et de manifestations de 
toute nature. 11 ne peut se rendre 
compte, bien sûr, qu’il ne s’agjt là 
que d’une façade étayée à grand 
fracas par des journaux qui « pa­
tronnent » tout — depuis les en­
fants de chœur jusqu’aux « faucons 
rouges » - pour peu que cela serve 
leur intérêt du moment... mais le 
Français qui connaît l’envers du 
çjéçor est Join de partager la mê­
me euphorie,

Le Conseil des Ministres a eu à 
connaifre, la semaine dernière, du 
projet d’amnistie préparé par le 
Garde des Sceaux. Le désaccord le 
plus total a régné, si bien que la 
question aurait été renvoyée au 
mois d’octobre parce que « les ma­
nifestations intempestives de mili­
ciens en uniformes à l’occasion de 
certaines cérémonies récentes ne 
rendaient pas lé moment favorable »

Et bien, nous le disons tout, net, 
pas plus en octobre qu’actuellement 
.. .pas plus dans les mois à venir 
que dans les mois passés, la Résis­
tance acceptera que les traîtres et. 
les délateurs soient graciés. Trop 
d'individus - qui auraient dû payer 
de la peine capitale le prix de leurs 
crimes — s’en sont tirés à bon 
compte, ou ont même totalement 
échappé au châtiment. .. trop, di 
sons-nous, opt passé aq travers, 
pour que les Français —ceux qui 
ont fait leur devoir — puissent ac­
cepter qu’une amnistie vienne effa­
cer des peines déjà trop bénignes.

Le peuple est magnanime ; à la 
rigueur il veut bien fermer les yeux 
pour ne pas voir ceux qui sont en 
liberté et qui ne devraient pas y 
être .. il veut bien oublier certains 
nouveaux venus qu’il arépérés com­
me étant des ex-collabos ayant cru 
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® L’EXPERIENCE DE LA 
PROPORTIONNELLE FAI­
SANT FAILLITE, ON S’Ah 
CHEMINE VERS LE RETOUR 
AU SCRUTIN UNINOMINAL

SicrahD
RAVITAILLEMENT

■A SUCRE — M. 1 kg autres ca­
tégories 2 kg. avec le coupon 1 du 
2* trimestre.

★ Les attributions d’essence aux 
prioritaires, pour juillet, sont ré­
duites de 30 % par rapport à celles 
de juin. Tickets émis à partir du i5 
juillet.

★ CAFÉ — i25 gr. toutes caté­
gories, coupon 12 du 2e trimestre.

67> Rue du Commerce - NEVERS
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LES FOIRES
de la serpaii>e

Lundi — Château-Chinon et Lucenay 
Mardi — Corbigny.
Mercredi - Cosne.
Jeudi — Montsauche.
Vendredi — Moux.
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bon de changer d’air... le peuple 
magnanime veut bien oublier tout 
cela, mais il ne veut pas que l’on 
se moque de lui .. et en France, pi­
re qu’ailleurs, il faut se méfier des 
soubresauts de la colère populaire !

Donc : ci Pas d’amnistie pour les 
Traîtres ».

Robert-Hilaibe
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ARTISANS
Voilà un droit 
qui vous est 
acquis.

Il est accordé aux artisans, maî­
tres d’apprentissage, une «prime » 
délivrée par le Secrétariat d’Etat à 
l’Enseignement Technique.

Cette prime est accordée aux ar­
tisans ayant formé avec succès des 
apprentis dont la formation pro­
fessionnelle a été sanctionnée par 
l’obtention du C.F. A ou du C.A.P

Les Chambres de Métiers peu­
vent également instituer, selon 
l’article 15 de la loi du 10 mars 37, 
des primes aux maîtres d’appren­
tissage.

Enfin, dgpqis janvier dernier, 
les artisans-maitres-d’apprentissa- 
ge, bénéficiaires ou non de l’article 
23 du C.G.I D , sont exonérés de 
la taxe d’apprentissage pour tous 
salaires inférieurs à 600 mille frs. •

Voil^.ce que biçn dés artisans 
ignorent encore,

Men?ei?to Nivernais
III! TOUT e.E QUI SH IDÉKOULxHK L.A NIÈVRE S |j|

BALS, FÊTES, SPORTS, MANiRESTATIONS DIVERSES R

ThUdOUKn'HUl

■fc 9 juillet, Hall du Champ de 
Foire à Nevers, gala de Lutte gré­
co-romaine et de lutte libre.

A 16 h. 30, chapelle Ste-Marie 
à Nevers, Vernissage de la 37e Ex­
position du « Groupe ».

Aujourd’hui, demain et lundi, 
exposition de travaux d’élèyes à 
l’école de l’Espérancp, rue du C]oi- 
tre-St-Cyr à Nevers,

■fr A 11 h. à la Maison de l’Agri- 
culture, à Nevers, importante réu­
nion : Le monde paysan et la situa­
tion économique.

DEMAIN

A 15 h. mairie de Lucenay, 
assemblée générale du Réveil Spor 
tif Lucenayais.

★ A Nevers, journée de Lourdes 
à St-Gildàrd.

★ Fête des Fleurs à Nevers.
10 juillet, à partir de 7 h., ma­

nifestations diverse^ organisées par 
la rr Tanche » à l’occasion du con­
cours régional de pêche d’Imphy.

★ 10 juillet à St-Saulge, Congrès 
Départemental des Sapeur-Pom­
piers .

★ L’après-midi, Fête des écoles 
laïques de Clamecy.

•fc A Cosne, dans le hall de l’é­
cole Paul-Doumer, exposition de 
fin d’année des travaux d’élèves.

★ A i4 h. 30, salle des fêtes de 
la Mairie de Nevers, réunion d’in­
formation de la Fédération des Re­
traités des chemins de fer.

Place Mossé, à Nevers, Con­
centration Cyplo-Touriste organi­
sé® par le Groupe Nivernais

★ L’après-midi, fête patronale 
•de Saint-Eloi.

■fc Le matin à Biches, concours 
de pêche. L’après-midi et le soir, 
fête foraine et bal.

★ A 16 h. 30, salle de l’Etoile à 
Alligny-Cosne, réunion d’informa­
tion des Anciens P.G.

A i7h.3O, chapelle Ste-Marie 
à Nevers, concert donné avec le 
concours des Ménestrels Nivernais

★ A Montaron, à partir de 11 h. 
cérémonies anniversaires des com­
bats du maquis en 44.

★ A Nevers, sortie champêtre 
.de l’Amicale de la classe 16. Départ 
■Ju siège, 2 rue de Nièvre, à onze 
heures.

CETTE SEMAINE
14 Juillet à Decize, Manifes­

tations diverses et concert par 
l’Harmonie Municipale.

★ G Juillet, Grand Prix Cyclis­
te de St-Saulge

•k La Fête Nationale sera célé­
brée avec éclat à Lormes et débu­
tera mercredi soir par un bal po­
pulaire,

★ 14 Juillet, à Nevers, grande 
Fête Nautique.

★ Lundi en soirée, au Palace à 
Nevers, nouveau gala de l’accor­
déon.

Le traditionnel repas, offert 
aux vieillard® de Nevers à l’occa­
sion de la Fête Nationale, sera ser­
vi le 13 juillet à midi, à l’Hotel de 
Ville.

★ A Fourchambault, le jour de 
la Fêie Nationale. l’A.S.F. donne­
ra une fête nocturne de gymnasti­
que.

★ A l’oççasion de., la Fête Na­
tionale une prise d’armes aura lieu 
au Parc de Nevers le 14 à 1U h. du 
matin.
* 14 Juillet, Courses Hippiques 

de Nevers.

PHOCHAîNEMENt
★ 24 juillet, Grand Prix Cyclis­

te de Decize,
★ 17 juillet, challenge d’aJhlé- 

tismg des Aciéries d'Imphy.
’A' Sl—juillet, fête champêtre et 

fête de nuit à Anlezy.
23, 24 et 25 juillet, fêtes esti­

vales de la commune likire dp Tan- 
nay.

ir 2T et 28 juillet, concours des 
chevaux de selle et de trait à Cer- 
cy-la-Tour. •

★ 17 juillet, Fête du quartier de 
la Gare et concours de boules à 
Lormes.

★ 26 juillet à 9 h. quai de l’A- 
battoir à Nevers, concours de pou­
liches et juments poulinières.

3t juillet, au Gué-Botron près 
Cosne, course çyclistç des Vété­
rans de 40 ans et plus,

★ juillet, concours de pêche 
à Monceaux-le-Comte.

★ 25 juillet, à Nevers, semi-noc­
turne de natation.

Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez L à vos amis.

! H

AGITATION politique 
à Paris, Londres et Bruxelles

2 Juillet — Candis que les U- 
S.jri. décident de soutenir Cito, 
on croit à Xondres que la déva­
luation du sterling est proche, ta 
crise britannique étant entrée dans 
sa phase aiguë.

7 Juillet— JJprès les élections 
belges, la crise dynastique prend 
une tournure sérieuse la fédé­
ration Jelge du Gravai! décide 
de s’opposer par l’action directe 
au retour de £éopo!d.

t

Le Film 
tes

Evènements

5 Juillet — Un débat très ora> 
geux s’est déroulé à l'Jlssemblée 
Jationale, à propos des condam­
nés jYtalgaches. £es' sec ré aires 
communistes Rangent tçs résul­
tats du scrutin.

6 Juillet — Qievant le parle­
ment anglais, le dirigisme catas­
trophique de Stafford Qripps est 
vivement combattu per l'opposi 
tion — JJ Bruxelles, Van peeland 
n’a pu former le ministère.

1550

245
875

350
495

NOUVELLES
GALERIES

V ’ 6 à 14 Rue des Ardilliers - NEVERS - Tél. 0.21

NOUVELLES

X PARTIR DU SAMEDI g> clUlkkKT
Espadrilles 1S5 225 
Sandalettes . . . 695 

Chapeaux de soleil- .... 
Robes, coton imprimé , . 
Rayonne imprimée . . , . 
Caleçons de bain. ..... 
Robes Layettes coton . . . 
Chemises de Nuit Rayonne O

@ Visitez nos Rayons d’Alinpentatiop ®

4 Juillet — fflalgré l’opposition 
qui se fait jour dans le pays, Jri. 
Van Zeeland tente de constituer 
un ministère léopoldien, le roi re­
fusant d’abdiquer, voulant au con 
traire rentrer en Jelgique.

DERNIERES
8 juillet - La guerre 

sterling-dollar eijtre 
dai?s une nouvelle pha­
se ; la papique gagpe 
Wall Street,. — A Paris 
M. Herriot pe persiste­
rait pas daps soi? iptep- 
tiop de dén?issioi?ner ; 
Le R.P.F- est en proie à 
ui?e crise interpe.

7 Juillet — £a Cour de Cas­
sation a rejeté le pourvoi des con­
damnés frialgacfes, çe qui dé­
clenche une vive agitation politi­
que, tant au parlement que dans 
la Presse.

SPORTS
DU DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

■fa En athlétisme, à Fourcham­
bault, compétition dû Challenge 

- Georges, avec le concours de plu­
sieurs équipes régionales.

★ Fourchambault et La Machine 
seront représentés à la réunion d’a­
thlétisme féminin de Bourges.

La valeur d’un |euri?al t?e se mesure pas AU 
TAPAGE QU’IL PEUT FAIRE

se oui comute
C’EST LINFLVENCE DONT IL JOUIT AUPRES DE SES 
LECTEURS ET LB J^AŸONNEMENT 

IDE IDipirUSlOH
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CHAPITRE 5 SUITE 34

SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 
DES DIEUX— Oh ! dit le duc, si cela n’avait tenu qu’à moi je l’aurais gardé tel que, mais la duchesse en a décidé autrement et, comme le dit un vieux proverbe de chez vous, ce que fem­me veut, Dieu le veut, alors moi qui ne suis qu’un simple mortel j’ai dû céder à sa requête et j’en suis vraiment récompensé puisque grâce à son désir j’ai la joie de vous recevoir aujourd’hui dans cette vieille demeure si belle à mes yeux et qui doit servir d’écrin à celle que le ciel a placé sur ma route pour en adoucir le dernier par­cours.— Dans ces conditions vous pou­vez être assuré, Monsieur le duc, que je ferais l’impossible pour réa­liser toutes les transformations dé­sirées par la duchesse sans toucher au cachet grandiose de son archi­tecture et celà dans un laps de temps record afin de ne pas retar­der vos projets de bonheur.— Vous êtes un brave homme, Monsieur Delabarre, et je vous remercie sincèrement de votre ai­mable intention, car voyez-vous à mon âge les jours comptent double et ceux qu’on laisse perdre ne peuvent se rattraper; ah, si j’avais votre âge je serais moins impatient quoique, croyez-moi, le bonheur que l’on ne saisit pas aux cheveux lorsqu’il passe à côté de la main on risque bien de le voir passer et disparaître à jamais et, comme le

la Lcüve aux Yeux Verts
ORÆ1VIÆTIQILJE X-.E2 FX-.US FÆSSIOI^IV AIVTduc à ses paroles vit les yeux de son interlocuteur sê couvrir d’un voile de tristesse fugitive, il reprit en souriant, surtout lorsque comme moi on a des cheveux blancs.Deux jours venaient de s'écouler dans le calme et Claude qui n’avait pas voulu quitter son appartement afin de terminer le plus rapidement possible l’ébauche de ses plans fut vivement contrarié lorsque Firmin vint lui faire part de la visite de Madame la duchesse, désirant lui soumettre quelques suggestions.Ne pouvant s’y refuser, ,Claude accepta avec assez de bonne grâce et quelques instants plus tard, après avoir été annoncée avec tout le cérémonial traditionnel, elle fut introduite auprès de l’architecte qui, à sa vue, ne pût retenir un cri de surprise :— Quoi ! vous ! c’est vous Roi- lande que je retrouve ici sous ce titre ?— Qu’y voyez-vous de surpre­nant ?— Que je ne m’attendais pas à cela et que si je l’avais prévu je ne serais certainement pas ici.— Toujours aussi aimable à ce que je vois !— Je vous en prie, brisons là et si vous voulez que je termine l’œu­

^lOIVDEvre entreprise épargnez-moi vos visites.— Décidément, mon cher, vous êtes indécrottable et je me demande comment ma chère sœur peut con­sentir à organiser sa vie avec vous!— Laissez Sylvianne de côté, je vous en prie, vous l’avez, assez fait souffrir comme celà sans vous oc­cuper de ce qu’elle fera ou ne fera pas.,— C’est bien, n’en parlons plus, finissez vos plans ou ne les finissez pas je m’en moque, ma’s souvenez- vous que je ne suis pas femme à pardonner les offenses qui me sont faites,, même en famille ; allons, Monsieur Delabarre, je vous laisse à vos occupations et soyez certain que qoique vous puissiez élaborer d’avance, j’y souscrit, quant au duc il sera toujours satisfait du mo­ment que je. le serais moi-même, veuillez donc, cher monsieur, avoir au moins l'amabilité de me recon­duire et d’appeler Firmin pour qu’il m'accompagne chez le duc puisque je dois m’y rendre sans vous.Claude se leva et précédant Roi- lande il pria Firmin de la recon­duire en s’excusant de ne pouvoir le faire, ne (pouvant quitter ses

PARcalculs ne fussent que quelques minutes.Rollande prit congé de lui avec le plus gracieux sourire déplorant d’avoir si malencontreusement in­terrompu ses travaux et, précédée par Firmin, elle se dirigea vers le salon où ’ l’attendait avec anxiété son malheureux .amoureux.— Alors, ma 1 chérie, êtes-vous contente de votre jeune architecte?— Plus que vous ne pouvez vous l’imaginer, aussi vais-je m’en rap­porter à vous et à lui pour toutes les transformations utiles.— Vraiment vous êtes contente des ébauches qu’il a soumises à votre appréciation ?— Plus que Vous ne pouviez l’espérer et moi aussi.— Allons, tant mieux, je ne re­grette qu’une chose c’est de ne pas parvenir à l’avoir à notre table car c’est un garçon précieux sous tous rapports et je suis persuadé qu’il aurait fait votre conquête.— Y tenez-vous tant que celà ?— Je suis trop sûr de vous pour être jaloux et je n’ai qu’un désir celui de voir passer dans vos beaux yeux un éclair de joie et pour celà que ne ferais-je pas !

LsTXUEHTKG— Croyez, cher Rodoli, que vous suffisez largement pour faire briller mon regard, néanmoins je vous remercie de votre délicatesse, mais je suis très heureuse que Monsieur Delabarre ne puisse pas accepter votre invitation, j’aime tant notre intimité et j’ai hâte de la voir devenir définitive.— Alors soyez heureuse ma ché­rie, car M. Delabarre m’a promis ses plans pour vendredi soir ayant hâte lui aussi de rentrer à Lyon afin d’activer son mariage.— Ah, il se marie ?— Oui, avec la fille d’un des meil­leurs avocats du barreau de Lyon, dont il a l’air follement amoureux.A cette affirmation la duchesse se mit à rire en disant : « Allons, tant mieux, le bonheur est si rare. »Pendant que se déroulait cette conversation Claude, resté seul, se mit à réfléchir la tête dans ses mains; que dois-je faire, murmura- t-il, dois-je quitter immédiatement cette maison où tout respire le piège tendu par cette affreuse créa­ture ou dois-je terminer mes tra­vaux, si je suivais ma première impression je partirais dès ce soir, malheureusement je suis lié par

mon entente avec le duc qui m’a reçu en ami, dont l’amabilité me fait un devoir de terminer au plus vite mes plans afin de ne pas briser son espoir et cependant est-ce bien le bonheur qu’il va trouver auprès de cette femme dont le passé téné­breux lui ménage sans doute de douloureuses surprises, quoi qu’il en soit je ne puis m’en aller comme un malotru sans avoir terminé mon travail, dussai-je travailler jusqu’à une heure avancée de la nuit et, saississant compas et crayons il se remit à la besogne avec fébrilité.Minuit venait de sonner lorsqu’il entendit des pas s’arrêter devant la porte de son appartement tandis qu’une voix contenue murmurait :— Pas encore couché, cher mon­sieur ?— Pas encore, répondit Claude en se dirigeant 'vers l’entrée, et j’en ai bien encore pour quelques heures, dit-il en ouvrant la porte.— Alors si je ne vous dérange pas trop je vais entrer quelques instants.— Vous savez bien, Monsieur le duc, que vous ne me dérangez ja­mais et que j’ai un réel plaisir à causer avec vous.— Alors voilà, en rentrant d’ac­compagner ma chère duchesse jus­

qu’à son vagon et ayant vu de la lumière chez vous je me suis per­mis de venir vous demander quelle impression avait produite sur vous cette adorable créature et si les plans que vous lui avez soumis lui avaient donné pleine satisfaction, ayant trop peur de la mécontenter et, tout d’abord, comment la trou­vez-vous ?— Adorablement belle, dit Claude en affectant la plus grande indiffé­rence, et française je suppose ?— Oui, elle est née sur les bords du Rhône; ses parents forts riches possédaient un château à quelques kilomètres de la frontière espagnole et c’est en y allant en vacances qu’elle fit la connaissance du duc Almeyra, qu’elle épousa et dont elle est veuve.— Et ses parents, que sont-ils devenus ? demanda Claude.— Morts, complètement ruinés par la fuite du notaire qui gérait leurs biens et dont elle n’a plus entendu parler.— Fille uniqûe, sans doute ?— Non, elle avait-une sœur, son vivant portrait paraît-il, qui a dis­paru et dont elle n’a jamais pu avoir de nouvelles malgré toutes ses recherches.— Et cette sœur s’appelait ?— Rollande...
-(A suivre}.
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PUBLICATION
— M. Geoffroy, de Pierrefhte (Seine) 

a acquis la papeterie Andriot, rue Thé- 
venin à Château-Chinon.

— M. Panzani, de Paris, a été nom­
mé gérant de la société du Casino de 
St-Honoré, en remplacement de M. Ma- 
quaire, démissionnaire.

— M. Bardot, de Noyant, a pris en 
gérance libre un caté sis P! du Champ 
de Foire à Decize et qui était géré par 
JL Mjllet.

— M. Labarre a acquis la Boucherie 
du Progrès à Luzy.

— M. Grobarcik, de Sermoise, a pris 
en gérance libre l’entreprise foraine de 
bals Turpin, Nevers et environs.

— M. Muthelet a acquis le magasin 
Textiles de Fiance, 28 lue Marié-Davy 
à Clamecy.

— Mme Démery a pris en gérance li­
bre le caté des Saulaies. « La Peigola » 
à Nevers.

— A La Charité s’est constituée la 
société de tissus et nouveautés Roullet 
et Baudot, au capital de 500 mille francs 
Gérapt, M. Baudoj.

Les Ventes 
aux enchères

— 19 juillet à 14 h au domicile de 
M. Sauzet à St-Léger-des-Yignes, vente 
d’un bon mobilier.

— 16 et 17 juillet, à 14 h., au,château 
de Mignard à Narcy, vente d’un beau 
mobilier et de Tapis d’Orient et Fran­
çais.

— 23 juillet à 15 h. à la Justice de 
Paix de St-Amand, vente sur baisse de 
mise à prix, de l’Usine Manugrès. Mise 
à prix, 500 mille.

— 19 juillet à 11 h. au Tribunal civil 
de Nevers, vente sur licitation en 2 lots 
de la Ferme de la Vieille Verrerie, sise 
sur Nevers et Ghalluy. Total des mises 
à prix, 1 million 7.

— 16 juillet à 14 h. en l’étude de M° 
Macquart-Moulin, notaire à Nevers, ven­
te sur licitation d’ui e maison ei de ses 
dépendances, sise aux Beaumes à Che- 
venon. Mise à prix, 10.000 francs.

— 16 juillet à 14 h. 30 en l’étude de 
M° Martin, notaire à Entrains, vente 
sqr licitation d’une maison de 8 pièces, 
sise â Entrains, avec cour, dépendances 
et jardin. Mise à prix 220 mille.

2» PUBLICATION
— Des modifications dans la réparti­

tion des parts se sont p'oduites dans la 
société Aux Produits de Normandie, rue 
du Commerce à Nevers.

— La S.N.C.A.C., dont une usine à 
Fourchambauh, est dissoute. Liquida­
teur, M. Pioton, 67 rue de la Victoire à 
Paris .

— A Château-Chinon, les membres 
de la Société Cinax ont cédé les 800 
parts du capital social à Mme Vve Pina­
tel et M. R. Pinatel, de Fontenay-s.-Bois

— M. Debain de Chaulgnes, a acquis 
la boulangerie Ralfaitin à St-Pierre-le- 
Moùtier.

— 1 A Nevers, la Menuiserie Indus­
trielle Dauphinoise est déclarée en fail­
lite. Syndic, M» Pesson.

— A Donzy, M. Louis Pœuf a pris en 
gérance libre la scierie Gaston Pœuf.

— A Villiers-sur-Yonne, la société 
Hennequin Père et Fils a porté son ca­
pital à 1 million 750 mille.

— Les Ets Melin et Houguenague, à 
Dijon, ont acquis les éléments commer­
ciaux d’une mercerie-chemiserie sise 6 
rue La-Fayette à Nevers.

— M. Ramond, de Coulions (Loiret) a 
acquis la boulangerie Béraud à Garchizy

— A Nevers, place de la Fontaine- 
d’Argent s’est constituée la Société Coo­
pérative de Reconstruction La Niver- 
naise.

Dans lesSociétés 
d’affaires

— 16 juillet à 15 h .au siège à Deci­
ze, assemblée générale des actionnaires 
du Comptoir Commercial des Charbons,

— 30 juillet à 15 h., à Nevers 25 rue 
du Rempart, assemblée générale de la 
Coopérative Agricole des Producteurs 
Forestiers de la Région de Decize.

LE CONTE DE CLAUDETTE

LE CHATIMENTPère, je viens de voir l’incendiai­re, dit Gilbert en tremblant; il était derrière le mur du cimetière en train de manger. C’est tout à fait le por­trait de l’oncle Baptiste sauf qu’il porte de grosses lunettes.— Tu en "s sûr ?— Oui père, je l’ai épié, caché derrière le gros sapin, et quand je suis parti il a bondi sur ses jambes alors je me suis couché dans le fos­sé, il est venu jusque vers l’arbre, a regardé de partout et, n’enten­dant rien, il s’est enfoncé dans le bois.Jean Pierre se gratta la tête avec perplexité, puis dit; « Faut préve­nir les gendarmes, nous ne pouvons pas nous taire ».— Crois-tu qu’il vaudrait pas mieux prévenir Baptiste de celte ressemblance, murmure la mère, et si c’était son frère ?...— Allons donc, son frère est mort depuis longtemps et il y a tant de gens qui se ressemblent de loin et n’ont rien de commun de près...La gendarmerie prévenue que l’incendiaire de Maltat, Fleuriol et Germiet, venait d’être vu, une bat tue s’organisa aussitôt avec le con­cours de tous les hommes valides, mais cela n’empêcha pas le domai­ne de Lorette d’être incendié la mê­me nuit, ni de trouver, sur les rui­nes calcinées, les marques de la <r main rouge » relevées sur toutes les ruines des communes voisines ; aussi la terreur des habitants était telle que personne n’osait plus se coucher, veillant dans toutes les maisons, prêt à tirer sur quiconque s’approcherait des immeubles.Mais, ni la garde des maisons, ni
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiBiiiiiiiiiiiiiiii

ce n’est pas en faisant des 
banquets que vous relève­

rez la JFrance !...
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L’ANGLETERRE ACCU­
LÉE A UNE.GRAVE CRI­
SE FINANCIERE

Les difficultés économiques et financières de l’Apgleter- 
pe sont serties du domaine intérieur pour entrer au grand 
jour de l’actualité européenne, Le déficit de sa balance 
commerciale, le fléchissement du sterling au marché li­
bre des devises, ne sept pas saps créer de vives craintes 
pour la stabilité des payerpepts intra.européens.

Cr, il semble biep que le marasme, dans lequel se débat 
la Grande-Bretagne, soit le fait, pour upe bonpe p*rt, de 
la politique de sir Stafford Cripps, qui est un dirigiste ep- 
ragé.

L’Angleterre paie aujourd’hui — coipme la France hier 
— la rançop du chrigisipe, ce qui prouve qu'aucup pays pe 
peut résister à 1ingérapce catastrophique de l’Ltat dans 
le domaipe des affaires. Cela est si vrai, qu’alors que chez 
nous, où nous renaissons à la liberté, la ba’ance fipanciè- 
re s’améliore, on voit ce qu’il advient chez les britanni­
ques tandis qu’ep Amérique, où le dirigisme prend une 
Certaine ampleur, la crise économique devient menaçapte.

triotes.
compa­

On dit que, entièrement ruinée, la France doit avoir recours à ses alliés pour faire face à ses charges nouvelles.Comment pourrions-nous le croi­re, en constatant la multiplicité des fêtes et galas organisés dans la France entière, même au milieu des ruines amoncelées par l’enne­mi ?On danse, on élit des reines, on organise des soirées d’orgie...De partout on voit les « cheva­liers de la bonne bouche » se ser­vir de leurs mandats pour parcou­rir la France en tous sens, saisis­sant toutes les occasions afin de s’offrir à bon compte de substan tiels banquets qu’ils paient de quel­ques hochets, et où leur ambition trouve son compte étant entrete­nue par une réclame tapageuse dont les'journaux et la radio se font les propagateurs.Pendant ce temps, le chômage s’accroît, les impôts augmentent et les ruines restent intactes...Quand donc arrivera-t-on à com­prendre, qu’après une secousse comme celle que nous venons de subir, il faut, avant de tendre la main et gaspiller sans compter, fai­re preuve de logique en plaçant le travail et l'économie avant le plai­sir et le gâchis.
jiïbonnez-vous !... Xisez et faites lire “jŸevers-î)imanche”

.=.LE de HA VÉRITÉ!
Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

les patrouilles des gendarmes, ne purent empêcher « l’homme à la main rouge » de continuer son œu­vre de destruction et, chaque nuit, les pompiers de la ville voisine étaient appelés sur les lieux des si­nistres car, maintenant, ce n’était plus un incendie qui éclatait mais quatre ou cinq à la fois, et dans des coins tort retirés les uns des autres.Devant un t>l forfait on dût faire apppel à la force armée et plus de 200 policiers montèrent la garde à la Barbadière, mais sans résultat, car les unes après les autres toutes les maisons flambèrent et bientôt il ne resta plus dans le bourg qu’une dizaine de maisons, dont celles du Maire, de Baptiste Moncorget, de Jean-Pierre Legalle, des demoisel- 1 s Luc, la cure et les cinq petites masures à proximité du cimetière. Tout dans le village n’était que rui­nes et sur tous ces murs calcinés, s’étalait une main rouge.Les habitants, entièrement ruinés, durent fuir le village pour aller se réfugier, soit à la ville voisine où ils furent hébergés, soit chez des parents ou amis et, malgré toutes les enquêtes faites pour découvrir le ou les coupables, on ne trouva rien qui puisse mettre les policiers sur la piste.Enfin, après deux années passées, le calme était revenu -et les rares habitants, qui avaient échappé à l’incendiaire, pouvaient acquérir pour une bouchée de pai 1 les terres prés, bois et vignes, abandonnés par les victimes de ces sinistres, et c’est ainsi que l'on vit les Moncorget de­venir propriétaires des 4/5° de la flo­rissante petite commune de la Bar­badière, réputée pour ses vins et ses fruits.Ces biens considérables, acquis pour quelques billets de mille, ti­rent faire pas mal de réflexions aux habitants des communes voisines qui avaient été victimes elles aussi des crimes de la « main rouge », d’autant plus que le signalement de l’incendiaire répondait exactement à celui de Baptiste et que c’était lui qui avait acheté la plupart des pro­priétés incendiées, mais rien n’a- vait permis aux enquêteurs de re­tenir contre lui le moindre indice, ni la plus minime contradiction dans ses affirmations, au>si force avait été à la police de cherchèr ail­leurs les traces pouvant la mettre sur la bonne voie.Mais un doute restait dans l’es­prit des habitants qui avaient remar­qué que; depuis que les Moncorget étaient devenus les plus gros pro­priétaires de la région, les Legalle ne les fréquentaient plus et que les projets de fiançailles, qui existaient entre Gilbert et Louisette, avaient été rompus.Or, depuis, la jeune fille ne sor-, tait plus, refusant toutes les dis­tractions, toilettesou autres cadeaux dont son père aurait tant voulu la combler.Puis qn jour on vit le docteur ve­nir au manoir et les visites se mul­tiplier. Le bruit courut que Loui­sette était mortellement atteinte par un mal indéfini.Quant à Baptiste on le vit bientôt courir de ville en ville -afin de ra­mener avec lui les docteurs les plus renommés...— Choc moral, dirent les spécia­listes.— Ecoute, mon enfant chérie, je t’en prie dis-moi ce que tu as et je te promets de faire tout ce que tu voudras, dut-il m’en coûter mon dernier centime.

Louisette, secouant la tête, dit tristement : « Trop tard, pourquoi as-tu tait ça ? Pourquoi as-tu brisé ma vie ? Pourquoi as-tu semé le deuil et la ruine, dis pourquoi ? Je sais tout et ce secret, dont je ne suis pas la seule détentrice, m’étouffe et me tue. La honte est inscrite sur mon front et c’est pour cela que Gilbert, mon bien-aimé, m’a fuie ; je n’ose plus sortir et n’ai trouvé, pour m’accueillir désormais, que la mort car elle seule a pitié des mal­heureux, elle seule console et re­cueille ceux qui ne peuvent plus vivre soit par leur faute, soit par celle des autres. Voilà où ton amour des richesses et des biens mal acquis conduit celle pour qui tu as perpé­tré tous ces crimes ». -— Louise, mon amour, mon en­fant, pardonne moi, je te promets de tout rendre, Louisette ma ché­rie.. . ma fille... ma petite fille... morte !... elle est morte... et c’est moi qui l’ai tuée !... Louisette... Louisette... et prenant sa tête dans es mains il quitta la maison en hurlant à la mort comme un chien privé de son maître décédé....Et maintenant, Louisette re­pose au cimetière de la Barbadiè- re près de sa mère, qui ne lui a survécue que de quelques jours.Quant à Baptiste Moncorget — après s’être livré à la Justice et avoir confessé tous ses crimes — devenu fou, il dut être interné dans une maison de santé où on entend, nuit et jour, les cris désespérés de « l’homme à la main rouge >5 appelant son enfant.
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ne se vepd pas
D’une petite enquête faite par Nevers- 

Dimanche auprès de plusieurs garagis­
tes, en ce qui concerne l’essence libre, 
voici le résultat qui en découle.

a) Jusqu’à présent l’essence li­
bre ne s’est pas vendue et est loin 
d’assuren à M. Petscbe les résul­
tats financiers qu’il espérait en 
retirer.

b) 11 est impossible actuelle­
ment de se faire une idée de la 
quantité d’essence qui sera con­
sommée au cours des vacances, 
beaucoup d’usagers se réservant 
jusque là.

c) En raison des bons spéciaux 
dont jouissent les touristes étran­
gers, il est à prévoir une consomma­
tion considérable d’essence sans toute­
fois rapporter les milliards prévus par 
le Ministre des Finances.

Comme on le voit la question de l’es­
sence est loin d’être solutionnée et il 
est douteux qu’elle le soit de sitôt.

déficit

A notre avis, ce n’est qu’au mois 
d octobre que nous pourrons nous faire 
une idee ixacte des mesures prises par 
M. Petsche, et des résultats acquis.

Si vous avez up 
Salon d’Attepte...

Membres des Professions Libé­
rales,

Bureaux Administratifs, 
Commerçants,

Laissez « Nevers-Dimanche » à la 
disposition de ceux qui ont re­
cours à vos services, ils trouve­
ront le tèmps moins long, car sa 
lecture les intéressera au plus 
haut point.

LISEZ SCIENCE ET VIE 
la plus intéressante revue scientifique _____ EN VENTE PARTOUT
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OR ET DEVISES Or fin .................. ...................Napoléon ...............................Suisse 20 francs ..............Un. Lat.....................................Souverain ...........................20 dollars .............................
DEVISESDollar ........................................................Escudo .......................................... ...........Suisse ........................................................

Belge...................................................
Djibouti ..............................................

COMMENTAIRE
Çrande lourdeur du mar­

di • ; les rentes s effritent, ; 
presque toutes les valeurs 
Sont en net recul.

Cours du
29-6

Cours du 
e-T

4295 4230
2400 4985

27500 24900
4740 4630

374
630 590

20900 20250
3755 3625
4060 3900
855 825
740 690

4240 4475
‘844 800
2880 2670
9204 8245

220 248
3945 4050

42550 42800
6300 6750

44800 44800
5675 5575

564 555
2800 2750
4335 4390
3445 3570
6475 7000

563000 561000
4020 4060
3690 3720
3420 3480
4470 4540

48320 48480

330 330
x 43 44 43 42

82 65 82 95
7 54 7 50

453 90 453 80


